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BAISSE DE FROMAGES
J' expédie contro remboursement bons fromages maigres, salés

bon goùt à 65 cts. migras 75 cts. et gras du Jura à 90 cts. le
1|2 kg., par pièce. S'adresser à Jules PINGOUD , laiti er, St-
Prex , (Vaud) ; et pour rensei gnements à Mr. A. GROBET

NI735L serrurier , S IERRE
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Avant de faire vos achats de chaussures,
visitez le magasin de

LU I. MOSONT ""'
Grand assortiment de chaussures en tous genres

Spécialité de souliers forts pour la campagne, ga-
rantis pour la solidité. Prix très avantageux

O *0 *0^__-JS IO LV Stock de souliers de irav%i l pour
hommes, garantis de bonne qualité ; liquidès au prix de f r .  7.5© la p aire •
' " ' ' ' ¦*"' " ' eemmaamem__—aBas___»__—, l ssss_—sali l I I  n ~»———s—a—«¦—»«—»«»
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Jkc m TUYAUX A VIN =
ff mf ^^^SiK RA.CCORDS, articles de caoutchouc pour joints , tels
(ili/ iXu <,ue ,euilles ' rondelles , soupapes, etc.
111(1 ))))) BOBIWJETS de toutes sortes .
y S§S^~-d /J / /  Manufacture de caontchouc rz=
Jlllgj/ Vve. de H. Specker, ZURIC H I.

^5-a-S?̂  TÉLÉPHONE 3316 FONDÉE 1880

•_a*s_____s ""VTVssPMPpMPMIBBB Cernière
V l U  S Î lwTil 11 1u^e clans le
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V ¦ I Kecom munite pur les ìnédecius
¦ i l  coutre la ,

IN NERVOSIT E
Anemie, panvreté du san*,

man que d'appét.t, migraine,
l'insomuie, les convulsions nerveuses, le
tremblement des mains, suite de niaii-
vaises habitndes ébranlant Ies nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sous toutes
ses l'oriiies , épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs .
Remèd e fortil iant , le plus inteiisif , do
tout lo système nerveux.

Prie Frs. 3.50 el 5 f r s .
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

IEUX DE «US
avec Boncles et Anneaux
ponr (| ni ìles en caoutchouc

Assielles de bière en ébonite

f 

Tuyaux de pression et
_ d'aspiration pour eon-

«_a duites de bière , vin , a-
cides et eau. — Arti-
cles de caoutchouc pour
joints, tels que Feuil-
les, ronlelles ,

soupapes, etc.

Fabrique d'Articles en caoutchouc
Vve. H. SPECKEK , Ziiridi
Kuttelg-. 19, mittel. Balinhofstr.

DEMANDE-, PRIX-COURANT

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistant en 100000 Billets, dont 43405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale dea prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
Huivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
on 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1à 200000 =- 200000
1 à 100000 = 100000
2 à 60000 = 120000
2 à 50000 = 100000
1 iì 45000 = 45000
2 à 40000 = 80000
1 à 35000 = 35000
2 à 300O0 = 60000
7 à 2OOO0 = 140000
1 ù 15O0O = 15000
11 à 1OO0 = 11O0O
46 à 5000 = 230000
103 à 3000 -= 309000
163 à 2000 = 326000
539 à 1000 -= 539000
693 à 300 = 207900
2909S à 169 = 4917562
1773H à M. 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel , qui sera joint gratis a
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ofncielles et
éffectuerons promptemént le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Tr. 7.50
demi „ „ „ 3.73
quart „ „ „ 1.90
contre man dat do poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible en tous cas avant le

31 octobre
Kaufmann «St Simon

Maison de banque et changé
à Hambourg.

• A__ «

l Fabrique de Meubles ?
! F. WIDIttAlVN & Cie [
j Près du terapie protestant - SION - Près du tempie protestai )
¦ A toujours un grand assortiment de meubles en tous
_| genres : meubles de salons, salles à manger, chambres à coucher eie.
* Lits en lous genres — Glaees — Milieux de chambres
(§ Descentes el couvertures de lits — Rideaux etc.
Q Installations compléles d'hòlels el restaurane

% Réparations et travaux sur commandes, prompts et soignés.

Pour les malades de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion do l'estomac

par l'usage d'alim^nts difficile* à digéi-er, trop cliauds ou trop froids ou par une
manière de vivre iri égulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par Ja présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a étó éprouyée depuis de longues années.

<'*est le reiuèdc digestif et depurati!*, le

Krautcrwcim" de Hubert Ullrick
Ce Kràuterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnues

cornine cursitives et du bon vin. Il fortifle et vivlfle tout l'organisme
digestif de l'homme sans etre purgatif. Il écarte tous les troubles
des vaisseaux saaguins, pnrifté le saug de tontes les matières
nuisibles à la sante et ag ii, avantagensement snr la formation
nouvelle d'un bon sang.

plus violenta quand il s'agit de malatlies (Pestomae cbroniqaes, dispa-
raissent après un seul emploi. ,

I Jl Pnn*\tin fl t inn e*' toutes ses suites désagréables, telles que : coli-Lia b U l l o l i p a i t U U  qUes> oppression,battementèdec«ur,insom-
nies, ainsi que Ics «ongestions au foie, a la rate et les aflectiong
liémorrol'dalcs sont guéries rap idement et avec pquceur par l'emploi du
„Krautenvein". Le „Krauterwein" èmpèche toute' ihdigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaiblissement L ŜCe

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „Krauterwein"
dans toutes les localttes de la Suisse. 107 '

Se métter des contrefacons !
Exiger ..Kràuterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de; Vin de
Malaga 450,0.i Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Racine de caìmus aa 10,0. Méler ces substances.

ll-xpositioii ea.ntoiia.le 1909

L'établissement Artistique de Saxon, Valais

Sion. - Maison Populaire - Sion

Messieurs les industriels et artisans qui , dans le but de faciliter leurs travaux
désireraient des plans ou dessins sont avisés que l'EtabliSSement artistique
de Saxon peut leur fournir tempòrairement un excellent dessinateur comme aussi
il peut leur livrer tous genres de dessins d'après entente.

derrière la eathédrale
Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.

Chambre» pour ouvriers et voyageurs
Nalle dc réuulons. Chauffage centrai

Se recommande.
l'Union Ouvrière

TIRAGE
BALSTHAL irrévocable le 29 octobre à
SION. PLANFAYON, 30 octobre.

LOT S
de fr. 40,000, 20,000, 15,000, 10,000, etc.
des loteries de Balsthal, Planfayon ,
Neuchàtel , (2° sèrie), Bouveret et Ried-
Miirel. Envoi des derniers billets con-
tri: rembours par le Bureau centrili,
rue de la Poste, N° 4, St-Maurice.

Les billets sont aussi en vente peu
de temps encore à la Bibliothèque de
la Gare, chez Mme Boll nóg., et chez
M. Giinter, Coiffeur , à Sion , et chez
tous les autres revendeurs.

Coiffeur
On dema,nde p'Oiar de suite un ap
grenti ooiffe-ar.
Adresser les offres chez Ls Glard-on
coiffeur, Romeni, Canton Fribourg

RI? 
T 4 H II .V! I>onleurs, Irré-

n. 1 II II 11 13 gnlarités da Moia
Pilules Vegetale». Infaillible et
sans danger. Envoi partout contre

remb. de 5 fr. Preparees par Iflorell et
Nulbaii , [pharm. rue de Villereuse, Genere.
¦¦¦¦¦¦ .i ¦!¦¦¦¦ ! ¦¦¦ eeetssa¦ s_ma_ss__as_—assMBasssaaasi

Reiiure _==
Faites relier vos livres à la

PAPETEBIE
CH. SCHMID, Sion
: RUE DU GRAND-PONT

qui vous livrera un travail prompt et
soigné,

ENCADREMENT& &K5S
tographies, etc, etc.

Toujours grand et beau choix de ba-
guettes en magasin.
—_—_—a
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ALIMENT POUR VEAUX | fa
a^
II1!- i

Seul aliment complet et bon marche rem-
placant avec economie le lait naturel pour
l'élevage des veaux, porcelcts, agneaiu, etc. —
Revient à troia centimes le litre.

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL
PRIXi 0,66 LE KILOG.

mLHEA
ALIMENT

BASSE-COUR
augmente la ponte des poules, taciuta S
l"engrals des volailles. Prix : 30 cantlmat a
le kilog. En sacs de W) , 25 et 10 kg. J
A. PANCHAUD , fabricant à Vevsj

En 2-8 jours
lei goitres et toutes grosseurs au cou diapa-
raissent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanti-
goitrreuse auffit. Mon huile pour les oreilh t guéri
tout ansai rapidement bourdonnement et dw
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

8. FISCHER, méd.
- (>rnb Appannell Rh. -R .) 7ii
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^Nj^Éj^^ ĉonlre le gros cou. ~
^^̂ ^  ̂Dépftts dans loules les *a
^  ̂ pharmacies. oo o o o o o  M

0t?p6i general : D. Grewar , Meiringen. £

I IIBS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thés en gros
% <i K > r K V K •

Demandez ce thè à votre épicler



Petites nouvelles de la Suisse

Les Monténégrins
s'agitent

ILS DÉOHIRENT L'ÉCUSSON AUTRI
CHIEN A L'AMBASSADE

lies événe-
ments d'Orient

liS 

L'AUTRICHE REFUSE DE RECEVOIR
LA PROTESTATION DE LA SERBIE

On mande de Vienne, le 9 octobre :
Le ministre de Serbie à Vienne a été chargé

par le gouvernement serbe de rtaiiéttrè au
ministère austro-hongrois des affaire.* étran-
gères une protestation oontre l'j nrexion de
la Bosnie-Herzégovine à la monarchie.

Cette protestation n'a pas éié recj o, car on
ne conuait pas à Vienne, au gouvern ement
serbe, lo droit de prendre uno atlitude à
l'égard de cette question par la voi-', diploma-
tique.

L'ANGLETERRE APPU1E LA TURQUIE
L altilude du gouvernement ar.g'a's, dans

le grand eonflit d'Orient , se preciso; elle est
neltemen l sympalhiquo à la Turquie.

On annonce en effet de Londres, quo à la
demando de l'ambassadeur ture Rizaat pacha,
de préter aux revendications turques les se-
cours de la flotte britannique, le Forcigii Of-
fice, après avoir communiqué avec Puf-i -', ei
St-Pétersbourg, a I ransmis à ramirau '.é les or-
dres necessfàires et samedi soir, l'escadre an-
glaise a quitte Malte pour veiilex aux événe-
nients de la mer Egèe.

L'escadre est sous les ordres du p ànce Louis
de Rattenberg.

LES PREPARATIFS MILTIAIRE S
DE L'AUTRICHE

En prévision d'un eonflit possible, l'Autri-
che se préparé à défendre à mai n armee, son
réceni; coup d'Etat.
' On mande d'Agram, que des preparatila mili-

taires se font fièvreusement.
Un .grand nombre de télégrammes chiffres

ont été envoyés aux commandants de pro-
vince. Le commandant de place a conferò jus-
qu 'à minuit samedi, avec le chef d'état-major .

Beaucoup d'ouvriers autrichiens <~ui travail-
lent aans le bassin de la Ruhr ont rec u leur
ordre de rappel. .

APPELS AUX ARMES
Les etudiants bul gares en Suisse qui sont

réservistes, ont recu l'ordre do rentrer en Bul-
garie. D'autres etudiants — jusqu 'à des dé-
serteurs — se sont annonces spontanéroent en
qualité de volontaires, si bien qu'une grande
partie des éludianls bulgares quittent la Suisse.

MOBILISATION DE LA FLOTTE DR
LA MER NOIRE

ODESSA, 12. — Des avis recus de Sebasto-
pol di-knt que l'orare a été donne de mobiliser
inimt-òiatemenl toute la flotte de la mer Noire.

lati Serbie se calino
Seleni une dépèche de Belgrade au jour-

naux de Vienne, ies députés, par 93 voix contre
66, ont vote une motion contre la guerre.
.. Le ministre de Serbie à Vienne, M. Simitch
a donne hier , à plusieurs membres du corps
diplomatique, l'assurance des inienfions pa-
cifiquts du gouvernement serbo.

Le correspondant particulier du « Temps »
avise également de ees dispositions neilleu-
res. D'apiès des informations obtenues en
Jieu co'mpètent, il ne 3era pas appelé pour le
moment un nombre de réservistes ;upérieur
à celui déjà convoqué (le piemier bau), et
par censéquent, il n'y aura pas maintenant en
Serbie plus de 40,000 hommes sous los dra-
peaux; preuve qu'il n'est nullement question
de mobilisation.

Le gouvernement serbe a fai t parvenir a
Vienne, une réponse analogue à ta demande
d'explications qui lui avait été idi-ossée à la
suite de l'appel de 35,000 réservistes sous les
drapeaux.

Celie réponse parait devoir produiro in ef-
fet «Aalisfaisant. Elle explique, en >ffet , qu-'*
l'insulfisance riumérique tiès grande des ef-
feciifs actuels de l'armée serbe **résen!ai« cer-
tains inconvénients au point de vue du main-
tien àc l'ordre à l'intérieur et que le renfor-
cemenl de ces effecUfs réduiis ne doit provo-
quer aucun malentendu ni aucune éq'tiivoqe
sur ies intentions pacifiques de la Serbi e.
. Un communiqué officiel serbe dit:

Conlraieeinont aux nouveiies répardues k
l'étranger au sujet d'une mobilisaiion 'one-
rale de l'arm ée surbe, on raison aussi de cette
circonslance que l'oukase du 6 octobre con-
cernant l'appel des réservistes du premier bau,
^a été mal intéipiété , on déclaré, de source au-
torÌ3ée, qu 'en dehors des hommes convo-
qués par i*» oukase, il n 'y aura pas d'autre
rappel. Aduelle.nent, il y a, en tout , 40,000
hommes sous les drapeaux, ce qui prouvo
qu'il ne aurait ètre question de mobilisation .

Le petit peuple ttiohténégrin s'agì*;'* et veut
se dresser, pygmée, contre le géanc qu 'est l'Au-
triche. Il pourrait bien lui en coùter , si sa
puissanle voisine levait la main pour le trap-
per; ce qui ne peut manquer lorsuu^ l- *s prò-
vocation auxquelles il se livre dcpui.3 le coup
d'Etat, annexan l la Bosnie, auront fait de-
morder ..la coupé. •

Un incident particulièrement grav e et qui
pourrai I bien enlraìner des événements regrét-
tables s'est produit hier à Cetiigné : l'écusson
du consulat aulrichien a été arraché par la
foiilé qui a envahi le consulat et mal trai té le
personnel.

li est à prévoir que l'Autriche prendra une
mesure énergique pour venger cot affront. On
s'attend a l'envoi d'un bàtiment de guerre de-
Yjant le pori monténégrin d'Aniiyari.

Les dissensions de la
Jeune Turquie

Une dépèche de balonique fournit d' inté-
ìcsaantes données sur les difficultés et les sou-
cls de la situation intérieure en Turquie qui
infiue naturellement sur la liberté de mou-
vement du gouvernement dans la politique
étrangère.

Les Bulgares n'ont que trop bien salsi le
moment psychologique. Etant donne la situa-
tion de l'al'mée ottomane en general et du 3e
corps en particulier, désorganisée en une cer-
taine mesure par le récent mouv ement poli-
tique, une intervention armée parait bien
improbable. Dans tous le3 cas, aucun ordre
de mobilisation n'a été donno jusqu 'à ce jour,
et rien ne fait supposer qu'il sera donne. D'ail-
leurs les officiere jeunes-turcs se rendetti par-
fai tement compte de la situation mili taire insu f-
flante. /. .

Ce n 'est pas en Asie-Miheure qu'ils pour-
ront alier chercher des renforts cai* li réaction
y règne eh maiti-essie. On no veut pas entendre
parler d'élections ; il n'a pas été possible de
procéder à la confection des listes électorales.
Enverbey a dù demander l'envoi de son ba-
laJìlon pour essayer d'agir énerg iquement.

En Albanie, vers Diakora, les Aibanais refu-
seni tout impòt, tout obéissancc ; ils ne re-
oonnaissent plus aucune autorité civile ni mi-
litaire ; en un mot, c'est l'anarchie. Avant-hier ,
deux bataillons de Serres ont été diri gés vers
Diakora avec ordre de reprimer énergi quement
toute rébellion.

En Macédoine c'est le désaccord le .plus
compiei dans les divers comilés Union et
Piogrès: Celui de Monastir a des idées très
avaneées, il demande la déposition du sultan ;
celui de Serrès refuse de secondér lés vués
du comité centrai de Salonique, 3 ce demier
est oblige de se désagréger par l'envoi de ses
membres les plus influents soit en Asie-Mi-
neure, soit à Monastir, soit à Serrès pOur tà-
cher de ramener les dissidents à l'Union .

Les élections se préparent très lent ement ;
le_ premières listes électorales ont cté pré-
parées ; mais immédiatement elles ont été dé-
i'ip txèee, tellement incomplète^ qu 'il faut recom-
mencer et il faudra quelque temps pour les
mettre au point oonvenable. En un mot, on
ne sait quand la Chambre pourra se réunir .

Ce retard dans la oonvocation de la Cham-
bre des députés, l'anarchie generale, les évé-
uenients bulgares, la question do la Bosnie
et de l'Herzégovine, les rivalités entre le3
diverses pationalités macédoniennes, les as-
sassinats signalés sur divers points entre Bul-
gares et Grecs, tout cela rend la -sinuati on bien
trouble el donne beau jeu à la réaction .

Le comité Union et Progrès pourra-t il re-
sister? Telle est la question. Les hommes clair-
voyants envisagent la situation comme très
giave. »

tu poste de pompiers qui brulé
Un incendie a complètement détruit , diman-

che soir, le locai des pompes d'i quartier Saint-
Roeh, k Lausanne.

t)n a eu tout juste le temps de sauver le
matériel.

La règie des alcools
Jeudi matin, le Conseil des Etats a enten-

du le rapport de M. von Arx, sur les comp-
tes et. la gestion de la règie des aic;ols pour
1907. La commission a rendu hommage aux
longs et loyaux services de M. le directeur
Milliet , qui n'a pas encore donne formelleinent
sa démission.

Le rapporteur a critique diverses dépenses,
notamment les énormes frais de chauffage. 11
a émis l'idée qu'on place à la téle du chauf-
fage de tous les bàtiments fédéraux un spécia-
liste surveillant.

Le compie d'exploitation de 1907 boucle
par un excédent de recettes de b'861,875 fr .
61 et . Les cantons recoivent une rópartition de
6,483,794 fr. 85, soit 1 fr. 95 par tète La (ges-
tion el les comptes ont été approuviis.

Victime de la montagne
Un instiluteur de Saefa, canton de Zurich ,

M. Weinmann , qui voulait tenter l'ascension
de la Zindeispitze, a fait une ehuto dans un
ravin ec s'est tue.
Suites fatales d'une plaisanterie

Au cuurs d'une petite soirée prgtaniséo il y
a quelque temps à Neuchàtel, un jeun iì hom-
me n 'a rien trouvé de mieux k faire que de
tirer en arrière le siège, sur ìequèl un mai-
tre-machiniste, Théodore Nosing, àgé de 24
aii3, allait s'asseoir. La victime tìe cette stu-
pide plaisanterie tomba en arrière contre le
coin d'un piano. La chute fut si malheureuse
que Nosing, de constitution delicate, se dé-
chira un poumon . Bientót de3 hémorragies se
déclaièrent à *ntervalle3 toujours plus rap-
proches, si bien qu 'il fallut conduire le ma-
lade à l'hópital où il a passe de longs Imois.

Comme le mal .paraissait aller en s'aggra-
vant, el qu'une issue mortelle était à prévoir
à bref délai, Nosing demanda k rentrer au
sein de sa familie à Alstaetten, canton de Zu-
ch. Le pauvre jeune homme vieni de succom-
ber là-bas après quelques jours d'ìudiciblas
souffrances.

Les Élections au
Conseil national

¦¦¦

Les délégués oonservateurs haut-valaisans
réunis hier dimanche, à Loèche, ont décide
de porter oomme candidat au Conseil natio-
nal , M. Ch. de Preux, de Sierre, ancien con-
seiller d'Etat en remplacement de M. le Dr
Lorétan démissionnaire, et de réélire les trois
autres conseillers nationau x sortant de chargé,
MM . Kuntschen, Seiler et Evéquoz .

*
Le parti des démocrates du canton d'A p-

penzell (Rh .-Ext.) a décide d'appuyer la can-
didatu re socialiste- de M. le pasteur Eugster ,
à Hundwill , pour le Conseil national.

Le comité du parti eonservateur cantonal
du Tessin, réuni à Bellinzone, a décide, aprè3
une très longue discussion, d'accepler la pro-
position de oonstituer un bloc de protestati on
pour l'éleclj on au.Consei l national.

Dans l'arrondissement nord (Sopra-Ceneri),
le3 candidats seront MM . Motta , eonservateur
Rusconi, ancien :.conseiller -national, radicai ,
et .Balli, oorrierisie, contro les candidats du
bloc sotikliste-radical, ;MJM.. Stpffeì , Bertoni , et
Garbaiii . - ,!.,.

Dati3 l'arrondissement sud (Sotto-Ceneri), les
candidata oonservateius seront MM. Lurati et
Polai".

La liste conservatrice porterà deux candi-
dala libéraux-radicaux, probablement MM . Bo-
rella et Manzoni.:) , ,

A Winterlhoiir, le Dr Studer, socia'iste, pas-
sera à la faveur d'une concession des partis
boiirg."-ois qui ont décide de présenter une
liste incomplète. .,

Le comité centrai da parti radicai do la
Haute Argovie a 'adhéré à l'unanimité à la
candidature de M. le colonel Roth, à Wan
gen, pour i-emplfàcèr M. Durreumatt au Con-
seil national. '

Le comité centrai de l'Associaiion radicale,
neuchateloise a pris connaissance des proposi-
tions des libéraux tendant à confirmer la clé-
putalion actuelle au Conseil national . Après
discussion ces propositions ont été acceptées
et le comité a recommande leur adoplion k l'as-
semblée radicale qui a eu lieu dimanche.

L'assemblée des délégués du parli liberal
netichàlelois a décide de reporter au Conseil
nalional , les six députés sorlants, soit cinq
radicaux et un liberal, M. Calame-Colin . Elle
a décide, en outre, d'appuyer le nouvel article
24 bis relatif aux forces hydrauliques.

L'inlérél de la lutte en Tliurgovie se con-
centro autour du siège de M. Scherb pour
le Conseil des Etats. On sait que les démo-
crates Ont désigné M: Deucher, procureur ge-
neral, cloni la candidature sera vivement ap-
guyée par ies catholiques.

Les socialistes ont désigné leur candidat
pour le Conseil national . Ce sera lo cama-
rade Senn, secrétaire du syndicat des ouvriers
texiiìes. :'

L'assemblée des *àélégués du narti radicai
du canton de Soleure a décide à une grande
majorité, et après Urte discussion animée, de
ni- pas faire droit à ia demande du parti so-
cialiste de lui céder un des 3ièges au Conseil
national devenus vacants, mais de revendi quer
ces deux sièges pour le parti radicai .

L'assemblée des délégués de la Volkspartei
catholique du mème canton, réunie dimanche
à Soleure, a déclaré accepter la listo radicale,
qui porte candidat le Dr Hartmann. Elle a
décide également de recommander l'adoption
de l'article sur les- forces hydrauliques.

L'assemblée du parti radicai du ler arron-
dissement federai, qui comprend la vdle de
Zurich, comptait environ 150 parlicipanls. Le
Dr Robert Schmid,^avocat, a propose à l'as-
semblée de voter également pour le candidat
démocrale Dr Wettstein, attaqué par le Biir-
gerverband . ,,•¦!¦.„' •.

M. Usteri, deputò au Conseil des Etats, a
parie dans le mime sens, et a rappelé les suc-
cès remportés en Allemagne, lors des derniè-
res élections au Reichstag, par 'l'action com-
bine© de toùs les éléments boUrgeoìs.

Un représentant du Bùrgerverband, Dr Haf-
ner, s'est prononcé également en faveur do
la proposition Schmid. Il a déclan- quo la dé-
cision prise vendredi soir par le Bùrgerverband
n 'était pas definitive. ! ..'' ¦ ••
' M .  Fischer, de Diéiikon^a propos

e; 
d'accor-

der également un répréàentant aiix catholiques
et a présente, en i*»jmplaoemenl du Dr Wett-
stein, la candidature' de M. Baumbci'ger , rédac-
teur . Cette idée n'a: pas trouvé d'éclio , et" la
proposition Schmidi.a été iicceplée à l' unani-
mité moins quelques voix, el l'a-semblée a
désigné oomme représentants du parti radicai
les députés actuels : Dr Bissegger, I rey-Naegeli ,
Meister et Studler.

Les délégués du parti radicai dómocratique
du Mittelland bernois, réunis dim indie à Ber-
ne, ont unanimement décide de i roposer la
réélection des trois députés radicaux actuels,
MM . Hirter , Huber et Jenny, ainsi que : sous
réserve de la réciprocité , des deux députés con-
eervateurs-libéraux : MM. Wyss et Rcenig.

Pour le siège laisse vacant pai la retraite
de M. Burgi , l'assemblée a décide, après une
discussion qui a dure deux heures et un vote
au scruti n secret, par 106 voix sur 138 bul-
letins valables, de recommander lu candida-
ture de M. Scheidegger, député , présiden t de
la Société suisse des arts et métiers. M. de
Steiger. président de la ville, a obtenu 30 voix .

L'assemblée a décide, en outre, de recom-
mander l'adoption de l'article sur les forces
hydrauliques.

L'assemblée du parti liberal de Schaffh mso
a décide de confirmer les députés actuels pour
le? élections a,u Conseil national.

MioikS iCTlal.vi -v
——¦•¦——

Les cercles
- — ¦*-¦ ss

Les communes de Monthey, Champéry, Col-
leu..bey, Vouvry, Port-Val.iis et SV-C 'ngolp h é-
taient appelées hier dimanche à se prononcer
sur la formation de cercles éle-j toraux pour
les élections au Grand Conseil.

La commune de Monthey a acc *pt<.'> le corde
ì. une majorité de 106 voix . Le parti ouvrier
s'est abstenu.

Vouvry a également vote en favour du cer-
cle à une assez grande majorité .

A Champéry, il y a eu une majorité de 40
voix en faveur du cercle.

A Collombey, la formation du cercle a été
rejetée a uno voix de majorité .

A St-Gingolph , il y a. eu une majorité d'une
trentai ne de voix pour le rejel du cercle.

Quan t k Port-Valais qui a donne 30 voix
de majoiilé pour ie cercle, on apprend quo la
votation aurait été enlachée de nullité et qu'une
planile serait déposée à ce suje..

Les communes qui ont rejeté la formation
de cercles, voteront en cnnséqueiic." avec le
reste du district pour les prochaines élections
au Grand Conseil.

Voici les résultats du vole dans Ics diffé-
rentes communes :

Oui Non
Monthey . 317 211
Champéry 115 75 •
Collombey 119 120
Vouvry 190 77
Port-Valais 75 41
St-Gingolph i 59 90
Les citoyens de la commune de Nendaz se

sont également prononcés hier dimanche , en
majorité pour la formation d'un cercle élec-
toiai.

Pai' contre, la commune de Fully a renoncé
à la formation du cercle.'Dans le district de
Marti gny, oonforniément à la décision prise
à l'assemblée des délégués on presenterà donc
une liste libérale compacte.

Les deux communes de Sembrancher et de
Bourg-St-Pierre se sont prononeées dimanche
3 octobre pour la formation d'un cercle élec-
toral en vue de la nomination d' un député au
Grand Oonseil.

Il en est de mème de la comma ti e de Liddes
où le cercle a été vote à l'unanimité de 168
volants contre 1. Orsières, suivant ia tradi-
tion , l'a aussi vote.

IwwmXìmn
Décisions du Conseil d'Etat

Séance dn 9 octobre.
Il est accord e à la commune d'Unlerbàtih un

permis de coupé pour 210 plantes dans los
forèts Bannwald et Alt Bàrkonuald.

— Lo Consoli d'Etat approuvé la circulaire
du Département de l'Intérieur donnant aux
communes des instructìons sui l'application
dfi la' lai électorale, spécialement en ce qui
concerne la représentation proporlionnelle .

— 11 donne son approbation :
1. au règlement de police de la commune do

Monthey, moyennant certaine? modifica-
tions.

;. -'2_ au pian présente par la fabri que d'ala-
minium Giulini frères, a Marti gny-Bourg.

C. F. F
Gares fermées

Le rapportear de la commission permanente
d'a Conseil d'administration des C. F. F. dans
le rapport qta 'il a fai t à la séance du 26 'sep-
tembre s'ar les éoonomies à fairo dans l'exploi-
tation a parìe entre autres de l'opportanilé
de feimer les quais des gares.

« 11 serait bon, dit le rapport , d'exa.miner
si l'on ne po'urrait pas faire ainsi des óconomies
en adoptant le système des quaii. fermès, tei
qu 'il en existe dans les pays voisins, oo qui por
rnellrail en partiCilier de diminuo" io p orson-
r.el des trains. Cette mesure prés_ntérait au
reste pofcir l'exploitation de nombreux avan-
tages qui ne seraient pas à dédaigner , elle per-
mettrai t, entre autres, une utilisaiion du maté-
riel ro:alant plus économique et mieux un rap-
port avec les besoins réels diu iraiic, attendu
q!ue ìes agents des gares chargés de l'expédi-
tion des trains pourraient mieux se rendre
compie dia nombre de places nécessaires ; elle
a'urail en outre l'avantage de diminuer l'en-
combiement dans les gares et fou mira t une
nouvelle source de recettes par la vente des
billets de qua:. Elle diminuerait .o nombre
dei ab is dans l'utilisation des billets et em-
pécheiait les voyagelurs de prendre avec eux,
dans les voillures, des cruantilés exoe-'sives de
bagages. »
Condticteurs polygiottes

en Allemagne
M. Brei ttenbach ministre cles Chemins de

fer en Pi*tisse a ordonné à d ifféientos reprises
alux directeurs des Chemins de fer de taire
en sorte qlue tout train international soit ac-
compagnés au m'oins par un agt.nl sachant
l'anglais et le franQais. Au cas où il n 'y aurait
pas des agents parlant ces langues en nom-
bre sutfisant, l'administration veillèra à ce que
des oondracteurs intelligents suivonl des cours
de langues notamment pour l'anglais et le fran-
C".as. Cet enseignement est donne gratis aux
agents des trains par des fonctionnaires de
chemins de fer. Les conducteurs des wagons-
lils ont déjà staivi des cours d'anglais et de
francais. '

Qae ne puisse-t-on pas faire la mème chose
aux C. F. F. pour l'anglais. '

Fails divers
- i ¦¦¦—--

Route du Simplon
La commune du Simplon a décide de con-tri buer pour une somme de fr . 500 h l'ouver-

ture à la circulation de la route du Simplon
en hiver .

Une vencrablc société
Samedi , 18 octobre, la Société de la Cible

de Tourle:.:agne teiera son deux e "iitiòme an-
niversaite. Cette vénérable socie'''" a on effe'
été fondée le 18 octobre 1708 .

Tue par une automobile
M. Racco, propriétaire à Evian , conduisait

son automobile dans la direction de Saint-
Gir.gol ph, quand, après avoir passe le villag e
de Petite-Rive, la voiture tamponila un pècheur ,
M . Christen , 36 ans, qui marcha it sur le còte
gauche de la chaussée, et soudain, d'après
Ics afi 'irmations des voyageurs, se porta à
droite vers l'au to, malgré les averiissemetils .

Les voyageurs de l'auto se purtèreut au
secours du malheureux pècheur, qai soccomba
peu après à une fracturé du cràne .

Chroni que mili tair e
L.c passage dans la landvt ehr

et le .nixlsi!. i-in
Con formémenl aux dispositions de l'art . 94

de la loi militaire , passoni dans la landwehr
au 31 décembre 1908 :

1. Les capitaines nés en 1870.
2. Les premiers-Jieutenants et los liéutenants

nés en 1876.
(Les premiers-lieulenants des classes de 1874

el de 1875 prévus pour l'avancement devront
pouvoir faire encore en 1909 ies écoles né-
cessaires pour obtenir le grade do capitaine ,)

3. Les sous-officiers de tout graxU' vi les sol-
dats de l 'infanterie, de l'artilleri e, du genie,
des troupes de forteresse, des troupes de ser-
vice de sante, des troupes de service vétéri-
naire, (maréchaux ferrants) et des troupes
de service des subsistanoes nés en 1876.

4. Les sous-officiers, les trompeltes (y com-
pris les trompettes des états-majors) et les
soldats de cavalerie qui compteiii dix ans de
service effectif , ou qui nés en 1876, n 'au-
raient pas accompli entièrement j e service
piescrit, à moins que, étant entrés* plus lard
dans cette arme, ils ne se soient engagés, au-
près du chef de l'arme, à servir plus long-
temps dans l'elite.

5. Les maréchaux-ferrants, leò selliers, les
infirmiers et les armuriers de cavalorie nés
en 1876.

Passent dans le landsturm au 31 décembn.
1908 :

1. Les premiers-lieutenants et les liéutenants
de la classe de 1868.

2. Les capitaines de la classe do 1864.
3. Les officiers supérieure (majors , ìieute-

nanls-colonels, et colonels) àges de 48 ans
révolus qui en ont fai t la demande avant la
fin de février 1908.

4. Ee» sous-officiers de tout grade et ies sol-
dati* de toutes armes de la classo de 1868.

Sortent du landsturm et sont ainsi libérés
du service militaire au 31 décembre :

1. Les officiers de tout grado de la classo
de 1856, s'ils n'ont pas déclaré ètre disposés
à continuer de servir.

2. Les sous-officiers et soldats de toute in-
c orporation de Ja classe de 1860.

Instruction des officiers
On écrit de Berne au « Journal de Genève »
Il nous revient de divers còtés qu'on a mal

compris la discussion qui s'est eng»géo au
Oonseil des Etats au sujet du projet d'arrété
concernaiil le róle et cours pour l'instruction
des officiers . Il nous parai! ètre utile d'y re-
venir .

La loi d'organisation militaire impose aux
offiders un certain nombre de service d'ins-
truclion comme condition de la promotion à
un grade supéneur . Elle ajoute que des éoo-
ies et oours de perfectionnemenl seront intro-
duits , en outre, par arrèté de l'Assemblée fe-
derale. Les chefs de service du Département
militai re onl été invités, chacun pour leur
arine , à. dresser la liste de ces cours qui leur
para-ssenl nécessaires. Cette liste a été re-
produite par le Conseil federai dans le pro-
jet d'arrété. Le Conseil des Etats J'a sensible-
ment icduile, mais a admis que son program-
me serali appli que pendant deux années seu-
lement à titre d'essai. Si d'ici là il apprend que
tei ou tei oours supprimé demande impérieu-
sement a ètre rétabli et quo les conditions
du bud get l'aulorisent, un nouvel arrèté pou r-
ra l'uit roduire. Le Conseil desiEtats a estime
qu'il convenai t d'apporter une grande prudenc?
dans ia mise en vigueur de la loi militaire ,
d'empècher une augmentation dos dépen ses
supérieures à celles prévues lors de l'adoption
de celtc loi, d'éviter enfin de nuiro au recru-
tement du oorps des officiers par uno exagéca-
tion de leurs prestations. Le Conseil des Etats
n'a donc retenu, à peu de chose près, que jles
oours qui exislaient déjà sous l'organisation
de 1874, diminuan t mème , la durée de cer-
tains d'entre eux et en supprimant d'autres.
Parmi ces derniers, les milieux milit.x:res re-
gretlent surtout les cours tactiques pour ca-
pilair.es et officiers supérieurs de l' artillerie
crées, ii y a quelques années, et les petits
oours analogues de sept jours pour off.ciers de
l'infanterie , iuaugurés cette aiinèo ci. Les chefs
dc i'p,ni-.e consultés, el les participants a oes
oours soutiennent tous que, peu onóruix poni-
le bud get, ces deux cours sont réellemen-. in-
dispensables à rinstruction raaonnelle dos
oommandants d'uni te. Le Conseil aes Etats
ne 5'esl pas laisse fléchir . Cet objet viendra
devant le Conseil national au mois de décem-
bre.



L'agrandissement de
la gare de SION

Avis
ML W" On s'abonne au ..Journal
et Feuille d'Avis du Valais"
d'ici à la fin de l année pour
Fr. 2.

*

Le passage à niveau de Ste-Ma-guerite

En complément aux renseignements pubhés
dans le dernier No relativement à l'exténsion
de la gaie dc Sion, nous ajouterons que la lques-
tion de la suppression du passage a niveau
à San; te-Marguerite , sur la route de Bra-
mois, continue a donner lieu à des pourpar-
lers entre l'Eia! dia Valais ot la oommune
de Sion d' une par t el les 0 F. F. 'd'autre part.

Nous publions ci-après le texte de la lettre
adressée récemment par lo Département canto-
nal des Travaux publics au Département fédé-
déral dei chemins de fer , lettre formUlant les
revendications de l'Etat et des communes in-
téressées :

« A'.i Département federai des chemins de
fèr,

En repónse à vollre lettre d'a 16 mars der-
nier,¦" concernant la suppression du passage à
nivea!a de Sle-Marguerite, sur la route de Sion
à Bramois, ntvus avons l'honneur cì'exposer
ce tfai suit :

Dans le tìut de làcher d arriver a une en-
iente, avec les C. F. F. et d'exposér tous les
ine onvénienls d'un passage inférieur à Ste-
Margaerite , nous avons eu une conférenoe à
Berne, le 10 avril dernier . A cette conférence
étaien t présenis : les représentants de la di-
rection generale des C. F. F. ce'ux de la Mu-
nicipalilé de Sion, d.i Département cantonal
des Travau x publics , «ainsi que deux de nos
députés aux Chambres fédérales.

Nos délégués ont fait valoir entr 'autre en
fiivefur du passage supéiieu r (passage au-dessus
eie la voie de la Route Sion-Bramois, réd.), les
argumenls suivants :

I. Que toul le céne de la Sionne sur lequel
une partie de la ville est bàlie et qui s'étend
jusqu 'au chemin de fer , a une pente generale
(fai varie de 3 à 3,3o/o. C'était donc la pente
nécessaire à renlraìnement des galets pour
ce cours d'eau l orsqu 'il coulail sur ses pro-
pres ali uv ions..

Mais lorsque ce torrent 3era endigué au
moyen de parois lisses avec rétrécissement
de la section, la force de propulsio n sera né-
cessairement aUgmentée et l'on pourra arri-
ver ainsi à diminuer la pente do 2,90 àu _ tyo
tout en maintenant l'embouchure aclu eile dans
le Rhòne , laquelle se trouve à la hauteuv des
haulcs eauX moyennos du fleuve .

2. Que le profi l en long de la Gryonne (tor-
ren t similairej indiqUe également une. pente
dc 1,90o/o soUs le chemin de fer .

3. Enfin , que le passage inférieur (passage
au-dessous de la voie de la rouba Sion-Brci-
mois. réd .) projeté présente de gros incon-
vénienls qui ne peuvent absolument pas ètre
admÌ3. La cote eia platelage du pom sur le
Rhóne est de 494,10 celle de» hautes
eaux de 492,70 tandisque le dessus de la chaus-
sée du passage inférieur ne serait qa'à 492,46.
Avec ce projet présentan t des pentes e mver-
gen tes, noius aurions en hiver des amoncelle-
menls de neige et en été lune mare d' eau ; Icòci
d'au tant plus que ce passage se trouverait à
tiois mètres en oontre-bas du plafond du
lit de la Sionne, qui se trouve à 50 m. Ide dis-
tance seulement.

De son coté, la Direction generale noius a
cité l'exemple diu Tèsbach dans le canton de
St-Gall et a déclaré ne pas pouvoir admettre
l'abaissement dia lit de la Sionne. Elle a a-
jralé encore que si le projet de passage in-
férieur ne devait pas étre admis, e est le pas-
sage à nivealu qui serait conserve.

La dite oonférence n'a ainsi pas apporté
de solution à la question . Postérieurement,
après avoir pris des informations à Tins-
pecloral federai des travaux publics. nous a-
vviis pi nous convaincre que le Tesbach n'est
pas. à comparer diu tout avec nos torrents de
la plaine du Rhóne.

Nous avons à ajouter que la pente de la
Sionne immédiatement en amo.il do la ville ,
n'osi que de 2,16<>/o avec des paroi3' rugueusos
et que, malgré cela, la force de propulsion des
eaux est suffisante pour l'entraìnement des
galets puisqu 'il ne s'y forme aucun dépót de
matériaUx .

En pienant les torrents similaires trav^rsés
pai" la ligne du Simplon dans le centre du
Valais, nous trouvons les pentes suivantes :

. Pour la Lizerne, à Ardon 1,00': o : pour la
Morges a Conthey 0,72o/0 ; Pour la bienne à
Si-Léonard 1,50 o/0 ; potar la Tourtemagne
1,660/0.

ToUs ces torrents charrient au 'unt de galets
epe la Sionne et se comportent e .pendant très
bien avec les profils d'endigaentont adoptés .
C'est ce qui peut se contróler à l'mspectoral
federai des Travaux publics.

De ce qui précède, nous estimons quo l'on
doit pruvoir abaisser légèrement la pente de
la Sionne sans danger, surtout en créant des
déjecliops en amont.

En ce qui concerne le projet de passage in-
férieur, la commune de Sion niaintient éner-
giqUement son opposition pour les motifs émis
dans les p rèa vis antérieurs et demande un pas-
i*age sUpérieur pour cette route qui est, sans
contredit , la plus fréquentée du Valais.

Nuus devons ajouter qu 'avec la nouvelle
lo- sUr le colmatage, que notre Grand Conseil
vieni d'adopter en lers débats , la plaine sera
exhaussée et alors l'écoulement des eaux de
ce rassage inférieur ne pourrait plus se faire.

Un autre facteur très important contre le
pifcjet de passage infé riefar de Stc-Marguerite ,
c'esl les diffioàltés renoontrées dans la fon-
dation da passage inférieur des Creusets , à
lVlaest de la gare. La nappe d'eau rencon-
if-e à 3 m. 50 en dessoius du terrain liatu-
rel en arrivant sur une couché do limon, a
rtéfie^sité rinstallation de deux pompe3 doni

une centrifuge avec moteur à ben_ine.
La constriaction a dù ètre suspendue pen-

dant quelque temps pour de nouvelles études.
A Ste-Marguerite, la chaussée du projet de

j.assage inférieur* est à 4 m. en e mtre-bas du
tenain naturel, à proximité et en dessous du
lit de la Sionne.

Pax conséquent, nous demandons de la ina-
inole la plus formelle que le passage inférieur
projeté à Ste-MargUerite, ne soit pas exécuté
et réservons, dans le cas contraire, tous les
droits de l'Etat et des communes intéressées.

D'autre part pour faciliter la déation d'un
passage supérieur, nous serions d'accord avec
m projet qui oonsisterait à lever le pont sur
le Rhòne de 0,80 à 1 m. »

Telles sont les eonsidérations qui ont diete
l'attitude énergique de l'Etat el do la commune
de Sion contre le projet d'Un pas_age inférieur
à Ste-Marguerite ; les choses en sont là ; de
n ouv elles conférences auront oertaiiiemont en-
oore lieu pour trancher le conflit; espèrons
qu'elles aboutiront au mieux de nos intérèts.

Chronique agricole

Céréales. — Sur les marches étrangers , les
oours des blés restent fermes. Le « Journal
d'agriculture prati que » signale le~. prix sui-
vants en date du 24 septembre : à Londres, 20,
fr . 50 cts les 100 kg; à Anvers, 19 ,tr . ; ti New-
York, 18 fr ., 75 ; à Berlin , 24 fr ., 45; 'à Milan,
26 fi ., 25; à Vienne, 25 fr . En Suisse, les
pri x restent élevés : on còte le blé a Lau-
sanne 23 fr., 25 les 100 kg.; à Berne. 23 «fr. ;
k Genève, 22 fr . ; à Fribourg, de '22 à 24 fr .
On estime qu 'en France, la dernière récolte,
qui s'est élevée de 106 à 109 miiiions d hec-
tolitres , est en déficit de 20% sur la récolte
de 1907.

l iomages. — Les derniers marches oonclus
en fiomages de Gruyère ont atteint Ics prix de
115 à 155 fr . les 100 kg. pour fro.nages Ue
plaine ; les « montagnes » ont éio payés jus-
qu 'à 160 fr . ; c'est une diminuti un d'ehviron
25 fr . sui les prix de l'année dernière.

Tourteaux. — Cette marchandise est actuelle-
ment très demandée ; les sésames Levant, Jère
qualité, sont en hausse; il en est ae mème lde3
farines fourragères F. B. C. et Co, qui attei-
enenl 23 fr . les 100 kg.

Pommes de terre. — La récolfco a été très
ab ondante et la marchandise de bonne qualité.
Les distilleries ont déjà fait leurs prix ; elles
paienl 4 fr . les 100 kg., par marchandise saine,
sans choix. Les pommes de terre de choix pour
la consommation vont de fr. 4,80 à fr . 5,20 Ses
100 kg. On constate une assez fore pourriluro
thez les pommes de terres printaiinnièros.

Fiuits. — Les belles pommes aigres de garde
se vendent de fr. 10 à 13 les 100 kg., 'mar-
chandise cueillie à la main ; les pommes ordi-
naires aigres de 7 à 10 fr . ; on achète des
pommes à cidre pour 4 à 5 fr . le quiutal , tet
les poires 5 fr .

Engiais. — Les scories continuent a étre
tre-s demandées en ce moment et les usines
se trouvent dans l'impossibililé de faire face
à loute3 les demandes ; les prix resteront in-
changés jusqu'à fin décembre.

Statistique des marches au bétail
Eoire d'Orsières, le 5 octobre 1908

Animaux prèsentes nombre vendus prix
Taureaux rep. (taurillons) 6 5 80 100
Boeufs 1 i 200
Vaches 40 32 220 360
Génisses 33 25 160 250
Yeaux 7 7 75 100
Porca du pays 10 10 90 170
Porcelets du pays 20 12 15 25
Mjul.ons 86 86 25 45
Chèvres 19 13 20 35

FréqUentation de la foire : pluiòt faible . Les
uirimalux se sont vendus à des prix relative-
ment élevés.

Police sanitaire: bonne.

Foire ti e Chàbles-Bagnes, le 8 octobre 1908
Animaux prèsentes nombre vendj s prix
Porcelets 27 20 18 25
Ane* 3 1 130
Taureaux reproducteurs 1 l 320
Bceufs 5 3 180 -280
Vaches 126 80 200 350
Génisses 64 47 190 300
Veaux 57 41 85 120
P.ukuns 1 vM
Porcs 28 17 90 170
Meutons du pays 220 1 1)  20 47

Fréquentation de la foire : Bonne et la j eu-
ne bétail s'est vendu tres cher.

Police sanitaire: bonne.

Beuiig&dmmts
- i •»¦¦

Tirage a Sion
Le département de l'intérieur de notre can-

ton a chargé M. Leuzinger, avocat à Sion, de
diriger et surveiller le tirage officiel de la
loterie autorisée par le gouvernement en fa-
veur de l'église catholique de Balstbal. Le ti-
rage aura lieu dans la salle du théàtre à
Sion II commencera le 29 octobre prochain
à 8 heures du matin et durerà 3 jours. L'en-
voi des derniers billets se fait par le Bu-
reau des loteries à St-Maurice. (voir les an-
none e-O

EcÀhós

*

Les médicaments et la mode
Les médicaments suiverit la mode loul com-

me les chapeaux de femmes. Il est facile de bom
prendre pourquoi . Les malades n 'ont-ils pas
leurs caprices et les pharmaciens, comme les
médecins n'ont-ils patì ,eUx aussi, le besoin de
lancer sans eesse lun remède?

On a fai t le relevé des médicaments délivrés
au oours dix dernières années par la pharma-
cie centrale des hópitaiux, où 3'appróvision-
nent les hospicés et hòpìtaux de Paris.

La pllupart des .médicaments traditionnels et
fondamentaux, tels que Topiuni, le laudanum,
le qUinquina, la teinture d'iode, le bismuti!, le
bromlore de potassium,-le salicylate de soude,
le chloroforme, etc., ont ivja leur con3ommation
se maintenir au taux normal. i.: -

Par oontre; elle a baisse de nidiiiè s-Ur l'anti-
pyrine, les sels def qjumìhé, rioduivi de potas-
FÙUm, le glycerophosphate.de chaux,:le caco-
dviate de soude. :¦¦¦ '- J - MHSR ^M-OìIV&J ì-M .
" L'abàrtdóri ' est' de rilùŝ ttes deux^^ .UeTs'pour
le si'blimé, l'acide plìéhiq'ue; et l'iddoforme.
Mais l'eau. oxygériée, dónt' on h'einplovait que
mille litres, passe à une oonsomuiatìon de
ceni deux mille1 litres ; Te formol, dont on n'u-
sai t qUe trois cents kg passe à detix mille
k'ilogrammes.

Le salicylate de méthyle, le pyramidon , l'as-
pirine, le veronal, remèdes a la mode, sont
demandes dans la proportion de 700 kg, poUr
deux kg. jadis. Mais le rhutn , doi\t les ma-
lades absorbaient annUelleméiit soixanle mille
li'res , n'a été que peu ̂ consommé : vingt-sept
mille quatre cents litres 'en 1907.

Méme parmi les remèdes, bout, lasso, tout
passe...

Président ou journaliste
Le propriétaire d'Un journal de New-York

vieni d'offrir 60,000 francs par an à M, Bryan,
candidai démocrate au poste de président des
Etats-Unis, pour sa collaboration dans le cas
où il ne serait pas élu.

Si cette alternative se presentali, probable-
menl M. Bryan, qui est,jou rnaliste, accepterait
l'offre

m
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Humour macabre
Tom Powell estallé avec quelques amis chas-

ser le tigre aux Indes. 'Le pauvre garcon, un
soir, à Taffùt, tombe . sous la grifle d'un de
ces félins . . -.,,,

Ses amis càblent immédiatemeni; à la fa-
mille la triste noUvelle. « Envoyez dépouille
mortelle », répond-on,/ Les amis font le né-
c c*ssaire et càblent : « Colis arriverà rei joUr ».

Au jour dit, la famille voit arriver dans une
cage iun splendide tigre^vivant . On télégraphie :
« Avons recu tigre vivant, mais pas le cad a-
vre de Tom ». Les amis;répondent • « Tom dans
ligie. » , •

€omment, en Russie, on eiupéche
les chevaux de s'emballer

Les cochers ìUsses ont trouvé un moyen in-
génieliix d'arrèter les chevaux eniporlés. En
R|«lAÌSÌe, aucun cheval ne sort san." porter au
ooU un noeud coulant, dont le bou. de la Corde
se trouve à portée de la main di celui .qu i
lo conduit .

Dès que le cheval fait mine de s'emballer,
une bonnne saccade sur la longe lui coupé le
s iuffle , et le fuyard .est ainsi arrèté avant
d'avoir eu le temps de faire du d*gàt ou fl'oc-
casionner des accident3.

Nouvelles & la main
A l'exia-iien : . ', .
Le professeur : Qu'entend-on par dette tlot

tante ? . .. .,, ,;• .
Le candidat, après róllexion. .
— Par exemple un navire hypolhéqué !

Le convént du 'Grand Orient
- - > ,. •- ' « -!¦ ¦(¦

¦
'¦: ' ¦¦ : l . -J -  ¦

Le con vent maconnique de France vient de
lenir.ses assises, Bien^cpip lesrjoui;nal«st "àtaiènt
été sévèremerAt bannis^ d,ù,!« Tepiple *, Xk> tra-
vaux du congrès n'ont p^s moiijs-transpiré au
dehors, et l'on .sait qu'il..'y a été accepté tentre
auires les vceux BÙivants :

1. Un vceu formule parda loge de Pons( celle
de M. .Combes) demandant que «*oit rendue
effective la circulaire ministérielle sai- la sup-
pression des emblèmes religieux Jans les pré-
loires;

2. Un vceu pour l'application aux colonies
des lois de laici té;

3. Un vceu pour que les écoles mixtes soient
confiétes à dès instituteurs', et non a des ins-
titutrices ; les premiere1 étant seuls capables
de tenir le secrétariat des mairies et des
faire oeuvre républicaine;

4. Enfin , un dernier vceu demandant l'ins-
ti tution d'un arbitrage entre les logos qui ont
des différends à régler au sujcl d'initiations .
On cite, à cette occasioni le fait d' un officier
de la région de l'Ouest, indigne d'ètre maceri,
refusé dans un atelier de sa règi jn ot initié
ensuile dans une loge du Centre , où il .avait
élé envoyé en garnison.

Vapeur incendie
Le vapeur allemand « Lambert », a été dé-

truit par un incendie, au large de Rio-Negro,
en Patagonie. Le capitaine ,43 hommes de
l'équipage et deux passagers qui se trouvaient
à bord ont réussi à ne sauver. '

Les désèrteurs
de la légion étrangère

Il "y a quelques jours, une de'?-*• he de Ca-
sablanca annoncait la désertion de toute une
eecti on de tirailleurs. Le3 démentis ayant été
publiés à ce sujet, le « Petit Parisien » a pro-
fi lò de Tarrivée à Alger des zouaves venant
de Casablanca pour leur demander des ren-
eeigi.ements.

« Il est absolument exact, a répondu un of-
ficier , qu 'une section du 2e tirailleurs a passe
à l'ennemi avec ses armes.

Ces lirailleurs étaient au nombre de 22.
N ous les avons poursuivis. Nous leur avons ti-
re des ooups de fusil , et, seul, le caperai (crai
était , croit-on, le grand coupable, a pu étre
pris.

Peut-ètie ne sont-ils pas entrés sains et
saufs dans le camp marocain, mais en tous
cas, leurs armes et leurs munitions sont en-
lre les mains de nos adversaires.

Quant au caporal,' il a passe en oonseil de
guetie et on l'a fusillo pour désertion à l'en-
nemi en temps de guerre.

On avait déjà pu constater, au oours de
la campagne, que quelques tiraiileurs isolés
passaient chez les Marocains et allaient lut-
ter avec eux oontre nos troupes, mais jamaiB
une désertion en masse ne s'était produite.
Nous ne pouvons plus maintenant en dire au-
tant;- , ¦¦

En ce qui concerne l'agence de désertion,
cet officier a confirmé, en les accentuane les
ienseignements déjà publiés, et il a ajoute :
« Depuis le début des opérations, ori peut af-
firmer qu 'environ 200 légionnaires ont ainsi
deserte par petits paquets de 7 ou 8. Lors
du dernier incident, c'est au hasard seul que
l'on doit d'avoir pia arrèter les fuyards avant
ieur einbarquement. »

PATtlS, 11, — Un télégramme du general
d'Amade en date du 10, arrive dimanche ma-
tin à Paris, proteste oontre les bruits répan-
dus pai certains journaux, d'après lesquels
une section de tirailleurs algériens aurait de-
serte avee ses chefs. *

Le general oppose à ce bruit le dementi le
plus formel et déclaré que seul un caporal
de tirailleurs nommé Derrabah a abandonné
son poste. « ..-

Malgré ce dementi officiel, évidemment com-
muniqué dans un but interesse, il doit y avoir
queique chose de vrai dans les informations
ci-ha-ut; il n'y a pas de fumee sans feu .

NOUVELLES DIVERSES

Le ministère belge reconstitué
M. Schollaert a enfin réussi à reconstituer

le min istère catholique. Tous les ministres oon-
servent leur portefeuille ; mais il en èst créé
un djxième, celui des colonies, dont M. Renkin
devient le. titulaire. Il est lui-mème remplacé
au ministère de la justice par M. Delautshere,
député de Bruxelles, qui fut d'abord un des
plus ardents aversaires, puis, après l'entente
de la . droite, un des plus chauds partisans de
la reprise du Congo par la Belgique. Le nou-
veau ministre renforcera dans lo cabinet Tin-
fluence « jeune droite » qui veut imposer à
la majorité une tendance plus pu moins démo-
cralique.

Le roi de Grece a Paris > '
Le présiden t de la République aura cette se-

maine une entrevue avec le roi de Grece, qui
est attendu mercredi ou jeudi à Paris ,venànt
de Copenhague, et qui compte faire une visilé
de simple couitoisie, d'ailleurs, à \1. pVlliè-
res, qu'il n'a point renoontré, lors de son der-
nier voyage en France.

L'expérience decisive
de W ilbui* Wright

Aunoncée il y a une semaine, l'expérience
decisive qu 'imposait à Wilbur Wright son oon-
trat avec M. Lazare Weiller, a eu lieu samcli
au jour fixé. Malgré les menaces d'un temps
piti vieux, le voi « officiel » se termina en re-
cord du monde. — Wilbur Wright ayant avec
lui , k son bord, M. Paul Painlevé, membro de
l'Académie des sciences, a tenu t'atmosphère
pendan t une heure neuf minutes quaranta cinq
seoondes trois einquièmes. C'est le plus long
voi mécanique à deux personnes qui ait ja-
mais été éffectùé.

Le roi d'Italie
culbute en automobile

On télégraphie de Milan que, par suite d'un
arrèl brusque du moteur, l'automobile dans
laquelle se trouvaient le roi d'Itale, son aide
de camp, general Brugiati, le D/ Fieret'i et
deux chauffeurs a été se jeter dans un fosse
rempli d'eau jusqu'à une hauteur de 75 cen-
timètres. Le roi a recu quelques contusions
à Pepaiole; les deux chauffeurs ont été lé1-
gèrement blessés au visage. Le roi et sa suite
ont pu continuer leur route sur une autre
voiture ; ils se sont rendus à la gare de Plai-
sance d'où ils sont partis pour le Piémont.

Le sultan abdiquera-t-il ?
PARiS, 12. — On mande de Constantinople

au «Journal»: Ee bruit court que, le 15 du
mois de Ramadan, le sultan abdiquerait en
faveur de son frère, héritier naturel du tròne,
Mohamed Rechad effendi. L'abdication lui au-
rait été imposée par le comité Union et Fro-
grès.

Dernière Heure
Société suisse des instituteurs
LANGENTHAL, 11, — L'assemblée des délé-

gués ue "na société suisse des instituteurs qui
comptait des représentants de la plupart des
can tons, s'est réunie dimanche à Langenthal.

Elle a entendu le rapport de M. Fritschi,
conseiller national, sur l'état de la question
concernant l'élévation de la subvention de la
Confédération aux écoles primaires.

La question de l'assurance des enfants don-
tré les accidenls et la maladie a été renvoyée
pour otdde au comité centrai.

L'assemblée generale de la société Suisse
des instituteurs a entendu un rapport du pro-
fesseur Zurcher sur l'état de la législation
pour la protection des enfants et Tes devoirs
de la législation pénale suisse dans ce domaine.

Le comité centrai a été chargé d'adresser
une requéte au Conseil federai au sujet d'une
•interprétaiion de l'article 15 de la nouvelle
organisation militaire.

Le pasteur Wild a parìe de la limitation du
travail des enfants et de la lutte contre les
mauvais traitemenls envers Tenfance.

Le nouveau ministère danois
COPENHAGUE, 11. — Le roi a approuvé

dimanche la nouvelle liste ministérielle.
(On sait que le précédent ministère avait

dù démissionner après le scandale financièr
Alberti),

L'ancien ministre des finances Neergaard
devient président du oonseil et ministre de la
défense nationale.

M. Sorrcnsen, ministre des cultes, M. Hoe-
guebro, ministre de la justice, M. Jensen-Soe-
derruis ,minislre des voies de communication,
et M. Nielsen, ministre de l'agriculture, oon-
servent leur poste.

Le ministre du Danemark à Vienne, comte
Ablefeidt-Laurwig, prend le portefeuille dès af-
faires étrangères ; M. Bernsen celui de l'in-
térieur ; le vice-consul Hansen celui du cjom-
meree et de la navigation, et lo président du
gouvernement, M. Braun, celui dea finances.

La Créte et la Grece
LA CANEE , 12. — Aujourd'hui lundi s'est du

verte la Chambre des députés prétoises.
Let; dernières nouvelles recues par courrièr

sont moins favorables à l'union crétoise et,
piovoquenl ici un sentiment general tì'indé-
oision. :

La population, qui a recu l'ordre de ne pas
faire de manifestation en armes, ce qui pour-
rai l avoir un effet fàcheux sur ies dólache-
menls militaires internationaux, se montre *tn-
xieuse mais reste calme.

lloeurs marocaiues
MELLILA, 12. — Le3 partisans du rogui ont

mis en déroute lestKabyles Beni Sicar et oc-
cupé les terrains miniera. La rogui leur a
donne l'ordre de déoapiter dix des partisans
de Moulay-Hafiid et d'envoyer les tètas, préar
lablement salées, au cap Morenory où elles ont
été exposées publiquement.

Le general Marina a fait mettre fin à oette
mn^abre exposition. Le rogui a promis que des
événements semblables ne se reproduiraiént
pas. On croit que les Kabyles se soumettront
de nouveau à l'autorité du rogui.

Le récent coup d'Etat eu Bulgarie
c-aiose à maint diplomate des maux de tète
violente. Ils se solalageront en pronant les ex-
cellcutes pilules Oni, un remède éprouvé le
:ueiileUr contre des maux de tète, la migrarne
et la céphalagie. Celui qui en a fait l'expé-
rience Une fois n'emploie plus que ce reme-Jè
efficace. Boites à fr. 2, dans toutes les phar-
macies. iM. fl4862) ,
„^_—_—_—_—_—_—.__
La vertu d'un médicament

Gcntie ies maux de gorge, la toux, et les fca-
tarrhes, nous employons de préférenoa les
« Pastilles Wybert » de la pharmacie d'Or à
Bàie parce que nous avons appris k appirécier
leur vertu dans ces cas-là, Mme Scb'., à Luclarno

Ne se vendent qu'en boites bleués à 1 fr.
dan3 les pharmacies.
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Iie mystère
dn Cottage aux Bohémiens

LE RETOUR AU PAYS

GreoleafRUsrt est un village insignii 'ant, si-
tuò à quelque vingt miiles de Londres dans la
direction des dollines du Surrey. C'est une
bourgade décousue et qui manque absolument
de oohésion. Il n'y a pas de route cdnsidérée
e mime principale, bien qUe sans doute les
I radilions de notre belle Angleterre notìs obli-
geni à conférer cette distinction aU chemin
sinlaeux qui aboutit à l'enseigne du Lion rou-
ge, auberge d'antique réputation et fort bien
achalandée. La première de ces épithètès peut
lui étre contestée; quant à la seconde, elle
esi. indéniable. L'aUberge, un des eudroits les
pitia remarquables du village, élève a la di-
gru le de grand'rUe la route au bord de la-
quelle elle se trouve. ¦ ¦

Les boutiques oomme les maisons sont, si-
non pela nombreuses, au moins t'ori espacées.
Il y en a une, par exemple, à coté du Lion
ro-Jgc, mais elle est petite et sa clientèle né
s'étend pas loin . La vitrine n'est autre que la
tenèlre dia cottage, formée d'un grand nombié
de petits carreaiux diversemeni traasparonts,
maitì lane observation plus atlentive vous ré-
vèlena rune rangée de bocattx de verre conte-
nant des dragées et du nougat, ainsi qu 'une
provision de bonbons à la menthe.

Je ne crois pas qu'il y ait d'exemplo que
les attractions de cette vitrine aie'nt jamais
ciélou rné un ètre assoiffé, se dirigeant vers
l'auberge, de sa destination primitive. Mais
l'établissement joUit d'une certaine réputation
aluprès des enfants du village, ei, la vieille da-
me accorte, qui dirige les affaires , acquiert
le samedi soir qlaelque importance, alor3 que
les jeunes clients, qui réclament ce qu 'il y a
de mieux pour leur demi-penny, soni nombreux
et exigeants.

Un peu plus loin se trouvent plusieur3 mai-
sons de moyenne apparence, les unoa én bor-
dure de la route, les autres au fonti d'une hl-
lée oU d'un verger ; au delà est la ferme de
Muskin. Muskin était il y a des années, un
jeune homme plein de promesses, ,et comme
il occuperà dans ce récit une place importante
noius pouvons le laisser de còte pour le mo-
men t el ajouter simplement que los travaux
de la terre n'absorbaient pas tout son temps.
L'agricolture du pays, étant, selon lui . ruinée
ola sur le poinl de Tètre, il avait prudemment

Certificat
J^Le soussigne agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse
à IH poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommoil , éructation, tremblement des A
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor- M *respondance de la Clinique „Vlbron" à Wienaeht (autrefois la Clinique Glarus) a produit
un résultat surprenant. Le soussigne se porle tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son ftge. 11 ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
gut licite de ce certificat. Biergasse 4 Calw w iirtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loeroher

^rtifié l'anthe-ticité de In signature. Calw, le 8 Juin l'J07. La Munipalitó : Uiiz. Adresse Mfurnsir, I A T ,. ì« II * «.«aClinique „Vlbron" Wlcnuclit, près Rorschach , Suisse. 888 MaBasln le mleUX as9Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments do musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, échange et location de piano» , harmo-
niuros, etc. Cwdes renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendoun», VOUR

serez mieux servii*, ot iì meilleur marche.

Lot principal ANNONCE LES LOTS
ev. 750000 DE Bont

francs F O R T U N E  par l Ktat

(nvitation & la participation aux
CHANCES DE GAINS

anx grand» tirages des primes des
bons a lots

antorisés et appronvés par l'Etat , dont les gains
doivent l'or coment sortir en 7 tirages.

Le Montant total des gains offeits par ces ti-
rages avantageux dépasse la somme de

MF" 1% millions Francs "**WJ
L''-mission comprend 100,000 numéros dont 48 ,

403 doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié des No émis
doit donc turement gagner I

Le plus eros lot possible est éventuellement
Marcs 600,000 soit Francs 750,000 or

Le plus Ancien Magasin de Meubles en Yalais
20o'ooo 5o',ooo Sion Rue de Lausanne Sion
100,000 40,000 j 

respectivemént M. 56o,ooo, 550,000, 5 _o, |
ooo SSoooo SSoooo 515ooo Sloooo. |

Prlnclpanx lots :
plusieurs a )

et beaucoup d'autres, en tout _8,_o5 lots, pay- —_ _A,_si, _»„ _ , . A. —- «. . . _
abies en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. l 28 In3t.allat.l0n. Complete pOLIX Hòtels , R93-Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tiMge eBt ev.de M. 5o,000, ce- taUrantS. — Grand a330rfcin_91lt, de TO.3 11-
lui du 7e tirage de JU. 60,000. J'expédie les bons %.iij  _• _ «-1 J L r.u .pour le premier tirage au prix offlclel de D163 C18 Saloa' de t*>UC SSyle et.3..
1 te. so o. 3 fr. 75 e. 11>. 90 o. I Salles à manger — Chambras à coucheroon enner | amili 00n 11 quart ae non
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement Decoration — Ridenux

Chaises de Vienne — G-laoes — Tapis de
Table.3 — Milieu*, de Salons — |Desoen-

tea de lit — Ooaverbare3 de lit

de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des Iota.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptemént anx
Intéressés et soos la discrétion la plns absolne.

IH Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement: 60 cenUmes.
P A cause de l'epoque rapprochée du tirage an

est 1 riè d'adresser les ordres Immédiatement co-
pendant Jusqu'au QA ft ptohrPen tonte confiance à OV "̂ ""Te
Samuel Ill.< KNMI fe.lt senr..

Banquier à Hambonrg. ( Ville libre)

L ettre de commande
i M.iiieur Simuli Heekteh r lev., Buqa'tr 1 Uimbosr »

Veuillez m'adresser bon entier a fr. 7.60
demi bon a „ S.7I
quart do bon a „ 1.90

ADRESSE 1
(a écrire bien { Ù 

lislble) l . . .

Je vous remets vi inclus ou par mandat-post<
ou contre remboursement. (Biffar ee qui ne s'appll
qne pas an cas particulier) la somme de fr .

Duvets — Plumes

getal — Coutil pour matelas

Grand choix de poussettes

Crin animai et ve

expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous eenx
qui en font la demande. Chaque participant recoit

élendlii ses opérations et était, à l'epoque dont
ej parie, le bolulanger et le laitier lu village,

PlUs loin, on trouve une autre aggloméra-
tion de maisons et c'est de ee còte c-U e ré-
sident p'Olar la plupart les geiio « huppés ».
Le matioir de Greenleafhurst, d-meuré de sir
John Lesterham, volas frappe d'abord Gomme
étant de beauooup riiabitation la plus consi-
démble da village. Bàli k l'epoque de la
reine Anne, il est à Un bon quart de mille Ae
ia route, au centre d'un vaste paro : on l'aper-
ctoit c'onl)asén1e;i*ft ài •tpfyv'ers la doublé ran-»
gée id'arbres, longUe et droite, qui borde la
voie carrossable coiidlaisant au chàteau. A quel-
qlae distance se trouve le presbylère, puis lés
maisons deviennent de plus en plus rares jus-
qU'à la dernière et, dès ce moment, on est déjà
elar le chemin de la ville voisine.

C'est de ce coté le bo,'at du village. Si l'on
revien t en arrière, vers l'alatre exfcrémité , on
trouve, comme l'on pouvait raisonnablement
s'y attendre, le bureau de poste. 11 n'y a dans
la commlane qu 'un seul endroit d'accès ridi-
eUlement difficile pour la majorité des liabi-
lants, et c'est natlarellemenl ce point qui a
été choisi po'ar la poste. Le receveur, M. Jo-
siah Ponderbury, occupait l'emploi , à l'ópo-
crUe où s'ouvre ce récit, depuis au moins un
qUart de siècle. Il était généralemenl aimé,
tsinon respeeté, car son mancjtae absolu de
morglae professionnelle en faisait le favori de
to- Ue monde, et si parfois l'aristocratie pro-
nai, des airs quelque peu protecleuts, ou si
des voisins pllas proches abusaient de son
bon natarel , il n'avait à en blàmer que lui-
méme. >'

Ln plias de sa qualité de receveur de la poste,
M. Ponderbary è lait le papetier el le marchand
de jolarnau x du pays. La moitié de sa bou-
tiqiae, qui n'était pas à la disposition de Sa
Majesté, servai! à la vente de la papéterie
en general et d'oiovrages de broderie. 11 y avait
afassi un rayon à tapisserie sans grand e
clientèle, il esl vrai, tandis cjjae son .impresso-
meli t a enco'arager l'elude des beaux arts é-
tait mis en évidence par la place imp irtante
assignée dans l'étalage à lane boìte de p un-
tare à l'aquarelle, deux albums à dessin et
Un bonhom'me de terre cuitc, chaque matin
retiiés de la vitrine, époas,seté3 et , replacés
avec respect par miss Ada Ponderbary, de-
plais dix ans. - ? ' ."

A un quart de mille du bureau de poste, \i<e
tro'ove une autre section du village , (tccrLtc
considérab'emenl depais M. Ponderbury, mai-i
ayant , méme à cetle époqloe, une certame im-
portance. Noias ferons bien maintenant d'a-
bandonner notre examen de l'état de chos '-s
act'atl, pour remonter en arrière de cjtiikpaé
vingt ans,. date de la première sèrie des évé-
nements qie je m'efforcerai de racontér dans
les passages suivants. Alors, il faut bien le
compiendre, cette partie était bien moi r.j  peu-
plée qu'elle ne l'est aujourd'hui ; i't y avait
environ une vinglaine de maisons, grandes et
petites, s'espacant sur une étendui/ d'un de-

ma-mille et toUtes bàties avec l'irrégularité par-
ticulière au pays dont les archi tectes sem-
blaient avoir été possédés d'une saint.e hor-
reur pour tout ce qui approchait de la ligne
droite . La majorité de ces maisons n'ont point
d'inléièl piotar nous, et nous les iaisseions de
coté josqu'à ce que nous arrivions k un bàti-
men t sans prétentions, mi-partie bii qUes et
bois, connu sous le nom d'Eooìo Allis ',v.n.

On atxédait par lun jardin tout en longueur
et bien entretenu à la maison, dominant une
sorte de canal tjioi faisait l'orgueil de la oom-
ml«ine. La porte du jardin était ornée d'une
plaque de marbré, de huit pouces sur quatre,
reri fermant ces mots : Wilfrid Alliston , M. A (1),
Ecole privée.

L'école Alliston était fondée depuis huit ou
neUf ans. Les habitants riches du village en
formaient la meillelure clientèle, mais bien des
ouvriers préféraient envoyer leur., enfants chez
M. Alliston plutòt cju'à l'école publique du dis-
trici, située à deux miiles plus loin On disai t
généraleinent crjae l'établissement de M. Al-
liston étail sUbventionnée par le vicaire, en
manière de, protestation contre lo programmo
do l'école publique qui , dans l'idée du Ré-
vérend ne consacrait pas assez de temps à
1 enseignement des vérité3 religiiuses pour per-
mettre à un éoolier de devenir un citoyen ,
mème de troisième ordre.

Wilfrid Alliston était assis à sa chaire dans
ia classe, par lane soirée d'été, ccrivant des
leitres et achevant son travail de fin de tri-
tiK'tìlre.

C'était le premier jolar des vacances, mais
poUi" lui , c'était un jour encore plus affaire
cfue les autres. A' son coté, tandis qu'il écri-
vaif iota Laissait errer ses regards par la fe-
ri èlre ouverte donnant sur la campagne, se
tr'ouvail une lettre écrite d'une main ferme
et virile . D'après- la date, elle avait plus d'un
mois el son aspect froissé eorroborait cette es-
limalion. Au moment où il cessait son travail,
ses ye ix tombèrent sur la lettre, il la prit {et
la relul pour la centième fois. Voici ce qu'elle
diB'ait:

« Lima, 31 unii '1875.

» Mon cher enfant,
> Le sort s'est enfin décide à me favorisci

et noas allons bientót nous retrouver ensem-
ble. 11 y a vingt ans qUe je vous (ai Vu; (j' ai
rene, votre photographie par le dernier cour-
rier et je vOas envoie la mienne incluse. Me
tro'avez-vous aussi changé que je vous ai trou-
vé moi-mème ? c'est la cjUestion qui, je me pose.

» Je pars pour l'Angleterre veii'lredi et jé
me rcndrai directement, cn travu rsant Lon-
d res, chez vous, où vous me dite3 que vous
me réservez Une chambre. Ausshòt débacqué,
je v olo» enverrai un télégramme pour vous faire
savoir à qaelle heure j'espère arriver à Green-
ìeafhìj ist . Vous dites qu 'iil y a qualre miiles
ere la gare la plas proche? Me sera-t-il possi-
eibic de IroUver une voiture à la station , ou

pen3ez-vo!«is venir à ma rencontro ? Mais voi-
làj je m'amuse à vous poser des questions,
telai en sachant très bien qu'il n'y a pas le
temps de me répondre. Ne volas iourment ez
pas, mon garcon ; je Irolaverai facilement vo-
tre deme'j re.

» Pardonnez-moi cette colarle I.-ttre; nous
serons bientót ré'anis maintenani. Que Dieu
volas bénisse.

» Votre pére qai vous aime toujours,
» Richard Alliston . »

« Mon pére, » dit Wilfred à mix-voix en
contemplant la lettre avec tendresse ; pUis il
¦se mit à regarder p«ir la fenètre, perd a dans
ses pensées.

Le pére et le fils avaient vécu séparé3 tout
ee temps, par sloite de circonstances très or-
dinaires. M. Richard Alliston oco'opai t un em-
pio! subalterne dans le consulat de Lima, au
PéroU. 11 était venu en Angleterre pour peu de
temps, à Une epoque déjà loit. ia.ine, et Wil-
fred était né pendant ce court voyage ; ea fem-
me, d'une sante débile, était mone peu après
la naissanee de l'enfant. Son mari n 'avait pia
supporter l'idée de se séparer d- ; celui-ci , séul
lien cjlai l'unit enoore à un pasoe de bonheur ,
et Wilfrid était retourné avec lui au Péiou
jusqu 'à l'àge de neuf 011 dix ans. A yant. hérité
dans lane large mesure de la sante delicate
de sa mère, on craignit qa'il n'ari ivài pas à
Bw'. majorité s'il continuali à habiler le p'ays
où son pére avait son emploi . Aussi fut-il
envoyé en Angleterre et oonfié a des parents ;
dona cette nolavelle situation, li 3'éleva très
bien et devint un homme relat i veni uit robuste.

M . Alliston avait, fan nombre incalculable
eie fois médité !on voyage en Angleterre pour
revoir son fils , mais il avait toujours eu quel-
qlue1 empéchement : le Pérou , à ce'te epoque ,
ne représenlait pas l'idéal d'un pa.s paisible,
el, lorsqla'il n'était pas en guerre 0 averte avec
SUD voisin le Chili , des dissenssions intestines
empèchaient les ardetars guerrières de se re-
fioidir jaia cceur des citoyens.

Dans de telles oonjonctures, io devoir re-
tenait M. Alliston à son poste. Une revolution
se teiminait à peine d'Une manière s*itÌ3fai-
eante qla'une autre menacait d'éclater. Comme
Wilfred grandissait, il falllut aussi songer à
trouuver de l'argent pour son óducation et,
avec cette noìavelle chargé sur les bras, le
pére, qui n'avait jamais été riche, sentait quo
la dépense était Un empéchement de plus à
son projet de voyage. Mais ils avaient loujoars
ontrelenU une correspondance régulière , -eau f
dans une seule. circonstance. Cotte excéption
s'était procluile lorsque M. Alliston avait écrit
à son fils qa'il s'était remarié. Wilfred , saisi
d'Ion accè3 de colere à la pensée qu'une autre
parlageait l'affection de son pére, lui avaii
répondu dans un style à peine convenable;
puis , regrettant son ingr.atitude lilial e, il s'é-
lait hàté d'envoyer Une seconde lettre par le
e-ourrier suivant, implorant son pardon pour
stori égoi'sme et sa folie. Ce pardon <?tait ar-
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rive de suite, mais M. Alliston n'avait ja mais
reparlé de sa femme, et il était évidtnt, d'après
sa lettre la plus recente, qu 'en décidant de re-
venir en Angleterre il revenait ixiat séul .

Willred pensait à toJat cela en contemplar-
le paysage le soir, et ses réflsxions étaient
si profondes qja'il lui fallut quelque temps poy.
s'apeicevoir qla'une forme imposante B'BJppij»
ait sur le rebord de la fenètre et qu 'un (visage
rond et de bonne hlumeur le regard ait, aimable
et rayonnant:

— Eh bien I monsieur Ponderbury, dit-il en-
fin , volas voilà ; je crois que je rèvais.

— Pas d'excUses, répondit l'autre, d'un fon
joyeux; vous m'amusiez ; devinez ce que j'ap.
porte ?

— Quoi donc, demanda Wilfred avec, em-
piessement, en cjiaittant sa chaise pour s'appro-
eber de la fenètre : rane lettre ?

— Une lettre, fit le recevelar iaconiquémént,
en lui tendant le p.apier; le gamin vient de
l'apporter de la gare ; qoatre rnillos à six pen.
ce pai" mille ; deax shillings à payer que vous
•iMrez à me donner; aucun frais de la posle
juscm 'ici ; c'était sur mon chemin.

— Pourquoi cela? demanda Wilfred , con-
wiincu que M. Ponderbury n 'avail apportò le
lélégramme lai-mème equ'avec la bonne interi-'
tion de gagner du temps.

•— FoUr vous voir lire la dépèche , répli qua-
tal, les yeux . brillants de plaisir .

Wiifre d secoua la tète d'un air de reproche
simlalé en déchirian t l'enveloppe qui conl^
navt la dépèche. — Enfin I eria-l-ii .

— li arrive alons ; j'avais devineV
Le jeane homme lut le document a WMVS

voix :
« Quitte Waterloo à six heures ; dérangez

pas venir renoontré ; viens d'ètre informe per-
sonne à voir avant volas. — Pére. »

— Six heUres, répéta M. Ponderbuiy, en ti-
raut de sa poche Ione enorme montre cru'il con-
&!j !la avec soin ; eh bien ! ie pére va arriver,
cai' il est sept heures et demie; il doit ètré
k la gare avant sept heures et il n y fy  jqu'une
demi-heUre de voiture pour venir ici.

— Jvljajis il a à voir la personne dont il (parie,
répondit Wilfred ; j'ignorais qU'il connùt quel-
qla 'un.

— Oh! bien! il vous racontera cela en ar-
rivant, mais Joe Muskin sera bien content
d'apprendre que vous ne devez pas aller cher-
cher votre pére : ma parole, il éprouvera un
soulagement — et M. Ponderbury se mit à
rire tout bas.

— Je ne comprende pas pourquoi .
— Bien sur, puisque vous ne saviez pas,

mais j'avais dit à Joe de vous eonduire à la
gare dans son cabriolet.

—- C'est très aimable à vous, interrompit
Wilfred , mais réellement...

(à fe'uivre)
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